
Le raid des aviateurs 
Nungesser et Coli 
(tuiTi Di LA mal *Aom 

Ls» triin 4'atterri«iage de l'avion 
rctrouré 

Oo annonce que le train d'atterrissage de 
l'avion dé Ntmcesser * été retrouvé bier du 
oOtt, de Sarcelle. 4 quelques kilomètres tvu 
Boorgel. 

Contrairernem a ce qu'on avait cru, il n'y 
avait PAS eu éclatement de pneu. 

Le train d atterrissage de Nungesser 
eat sur pneus Dunlop a tringles montés 
nr Jante baae creuae. 

Les précédentes traversées 
La M mai, le lieutenant américain Read 

traversait de New-York a Terre-Neuve, puis 
aux Açoree : i 950 kilomètres en 15 h.   18'. 

Read rejoignait Lisbonne ie ?? mai, après 
une étape de îôOO kilometres en 10 h. 42*. 

Le 19 mat 1919, Grieves et Hawker partaient 
de Terre-Neuve et «talent recueillis en mer a 
900 mille« au milieu de l'Océan par un na- 
vire suédois. 

En juin 1919, l'Anglais- Aieocfc traversait 
da Saint Jean de Terre Neuve à Cllfden : 
8.040 kilomètres en 16 h. 12. 

En août 1924, l'escadrille américaine qui 
faisait le tour du monde, réussissait la traver- 
sée de l'Atlanttqucboréale par les Orcadea, 
rislande et >e Groenland. 

Jamais, cependant, la traversée directe de 
l'Atlantique de continent à continent n'avait 
été réussie. 

De Saint-Roman aurait 
atterri au Cap-Vert 

Selon un bruit racueUJB à Pernanbouc et en- 
registré par la presse, tes aviateurs de Saint. 
Poinan et M, jmayres auraient atterri nans 
une ue déserte de l'arcnipel du Cap-Vert 

Les Américains vont-ila partir ? 
On précise a New-York que l'avion « Bel- 

lança » et le ■ Mise Célumbia • partiraient 
aujourd'hui en direction du Nord m 1'« Oiseau 
Bianc • n'était pas arrive a New-York. 

. En faudrait-il conclure que l'on serait à 
présent incertain de la présence des aviateurs 
français au-dessus des Etats-Unis T 

LE TARIF SPÉCIAL D'ETE 
POUR VOYAGEURS 

Le Ministre das Travau* Publics vient d'auto- 
riser la rétablissement, a dir« temporaire, pendant 
la saison dété d« tsrr du tarir spécial voyageurs 
concernant las bfliet* d aller et retour Individuels 
da lia, 9a et Ss classe pour stations balnéaires, 
tbermaMs «t cllmatérlques. 

Cas   billets   d'une   dures   de   validité   de   trente 
trots jours comportent sur la doubl«  du  p 
Musts   simples   des   réductions,   qui   varient   de 
» % à » % suivant ta classe choisie et le nombre 
ds  kUonètrss  parcourus. 

Lmpntlcatlon   de  ce  tarif est  prévu«  pour  tous 
les réseaux 
■ ■»■» ■ 

1X8 SOUS COMMISSIONS DU COUT 
DE LA VIE SE REUNISSENT AUJOUR- 
D'HUI A LA PREFECTURE DU NORD 

C'est aujourd'hui que doivent se rougir a la 
Préfecture au Nord les söus-commt**ion» char- 
gées d'établir dans leur rayon le nouveau 
r >«t.'lclenL du Coût de la Vie 

Cas sous-commissions travailleront plusieurs 
JOUJ*- 

Ce n'est que samedi qu'aura lieu a .éunboo 
planiere de la Commission uu Coût de la Vie 
qui, réunissant l'ensemble de« travHOr. des 
eous munissions établira ie nouveau coeffi- 
cient. 

Vu l'augmentation Ca prix des choses indis- 
pensables à   l'existence,   denrées,  vêtements. 
Sic,.... il est 4 supposer que ce coefficient ne 
Sett en hausse sur le coefficient actuel. 
—"— «i»    ■   ■     ■        ■-— 

L'élection sénatoriale 
du Nord 

LES PARTIS REPUBLICAIN, RADICAL 
ET RADICAL SOCIALISTE ADOPTENT 

LA CANDIDATURE 
DE M. DANIEL VINCENT 

On noua com m uni que at : 
« Les déléguée du Parti Républicain du 

fcord, du Parti Radical et Racucal-Sociaiiste et 
lu Paru Républicain de l'arrondissement de 
pcuai, se • m rencontré« à Lille, le 9 mai, a 
M b. ao. 

■ Après un échange Me vues, U a été décidé 
|u'à la sur« de la décision unanime du Con. 
grès d'Aalnoye, chacune ues Organisations re- 
présentée* proposerait a une assemblée géné- 
rale de son paru d'adopter La candidature de 
U   Daniel Vincent a l'élection prochaine. 

• Let conversations continueront incessam- 
ment avec les autres formations républicai- 
nes ; 11 «at à prévoir qua l'uuite d'action réa- 
lisée par tous les groupements assurera un 
magnifique succès au Candidat de conoentra- 
ttoi  républicaine ». 

UNE BÖSE AU POINT 
Dans noire compte-rendu d'hier, tïu Congrès 

tt'Auinoye, une regre.taole «rreur typographi- 
Sue nous a fait écrire en parlant de M. Daniel 
. toeeot : 

• En ce qui concerne les communistes, en- 
fants perdus Je la Révolution, son programnu 
» leur égard se définit ^elon la formule de 
Caaçneneeaaj : ■ Entre eux et noue ce serait 
«fi 1 occurrence, une question de vie >. 

C'est de foroe qu'il fallait lire. Nous com- 
me* persuadés, d'ailleurs, que nos lecteurs 
auront rectifié d'eux-mêmes. 

ANNULA HON  D'ÉLECTIONS DE 
DELEGUES SENATORIAUX 

Noos apprenons que les opérations d'élec- 
tions de délégués sénatoriaux à Hcuplines à 
Templernars et a La Flaraengrie ont été annu- 
lées par ie Conseil de préfecture du Nord, 

Il y aura donc lieu à de nouvelles désigna-- 
ttons dans les communes. Il y sera procédé 
des dimanche prochain. 

La vaste organisation 
d'espionnage soviétique 

QOMMENT FONCTIONNAIT EN 
FRANCE SON  a SERVICE 
D£ RENSEIGNEMENTS s 

Sur Commusions rugatoires du Parquet de la 
Seine, l'enquête ouverte en province eur les 
agiùeiaents commenisies se poursuit acU re- 
niant. 

C'est ainsi qu'un représentant de commerce 
dp Marseille, M. Alphonse Rjusset qui est 
connu des milieux communistes, déclare qu'il 
a rencontre dans cette ville, en juin 1&*. le 
militant communiste Kababé, secrétaire de la 
Fédération des métaux venu, a l'occasion du 
lock-out d'une firme de  Marseille. 

Internal par M. Gais, L-omnussaire de police 
mobile, sur les circonstances de cette entrevue 
il a déclaré au magistrat que Rabaté lui avait 
explique qu'il avait organisé en France, un 
service de renseignements travaillant pour le 
compte des Soviets. 

On avail pensé pour le transport des docu- 
ments recueillis par ce service, à créer une So- 
ciété de transports aériens, mais ce projet tut 
abandonné parce qu'il  aurait coûté trop cher. 

Rabaté l'informa qu'il le mettrait en relation 
avec une personne appartenant a ce service de 
renseicnements 

Dans sa déclaration. M Roussel expose en 
substance que le S3 juillet 1934, U reçut la vi- 
site de Louise Clarac, qui venait de la part de 
Rabaté. Celle-ci lui remit un questionnaire écrit 
de sa main concernant les tanks. Elle partit le 
même tour de Marseille pour Toulon, d'où elle 
revint dans la soirée du même jour ; atle re- 
partit quelques heures après pour Paris. 

ESPIONNAGE CONTRE LA DEFENSE 
NATIONALE 

Des qu'il eut en sa possession le question- 
naire concernant les tanks. Rousset comprit 
qu'il ne s'agissait pas de renseignements éco- 
nomiques ou politiques, mais purement d'es- 
pionnage organisé contre la Défense Nationale. 

Le «5 août 192-4, Louise Clarac adressait au 
tëmjin une lettre pour lui réclamer des nou- 
velles. Le témoin lui répondit qu'il tenait à 
sa disposition des renseignements et qu'elle 
vint les chercher a Marseille. 

Louise Clarac arriva effectivement à Marseille 
te 28 septembre 1924 et en repartit le même 
jour pour Paris. Elle effectua ensuite trois au- 
tres voyages à Marseille au commencement de 
septembre 1924. au commencement de novem- 
bre 1924 et au début de janvier 1925. 

A chacun de ces voyages, il remit à Louise 
Clarac. en plus des renseignements sur les 
tanks, des renseignements sur le génie et sur 
les réserves d'obus. 

LE CONSEILLER MUNICIPAL DE 
PARIS, CREMET, MIS EN CAUSE 
Le 5 janvier 1924 elle vint pour te dernière 

fois voir M. Rousset à Marseille , elle resta en- 
suite en relations par lettres avec lui. 

En juin 1925 elle lui annonça que Cremet, 
conseiller municipal de Paris devait venir pro- 
chainement a Marseille, et qu'il pouvait lui re- 
mettra, au moment de son passage, les rensei- 
gnements qu'il pouvait posséder. 

Un nommé Arrighi remplaça Cremet dans 
os but. Le témoin déclare mie Arraghi igno- 
rait entièrement le contenu de l'enveloppe. F.n 
paiement des renseignements qu'il lui fournis- 
sait. Louise Clarac remit en deux fois 100 fr. 
a Rousset. que celui-ci tient a la disposition de 
la justice. 

D'autre part, un employé de chemins de fer 
résidant a Saint-Nazaira, M. Ledorze. a fait 
des déclarations à M .Unes, commissaire de 
pouce mobile, sur son entrevue a Nantes avec 
Cremet qui est toujours en fuite. 

Cremet cherchait à Saint-Nazaire un corres- 
pondant chargé de donner des renseignements 
sur les plans d'un hydro-avion construit a 
Penhoet. ainsi que sur les travaux de labora- 
toire d'une usine métallurgique à Telgnac. 

n demanda aussi de rechercher quelqu'un qui 
pourrait donner des renseipneraents sur les 
uansports  d'Artillerie,   poudres et  munitions. 

Parlant aussi des sous-marins en construc- 
tion à Saint-Nazaire. il dit qu'il serait plus 
utilement « tuyauté > par des camarades des 
arsenaux. 

DEUX ESPIONNES 
M. Ledorae (ut présenté s, deuxjfeuneé' fêta. 

mes comme des camarades du Parti et Crames 
l'informa qu'il aurait a correspondre- avec rune 
de celles-ci. 

Cette dernière sortit S ce moment un petit 
carnet de poche, et y jetant un coup d'œil ra- 
pide, elle dit S Cremet : ■ Tu n'as rien oublié 
de ces quatre questions. As-tu parla des sous- 
marins 7 • 

Cremet reprit : ■ Je lui ai dit que j'aurais les 
renseignements par les arsenaux ». Cette fem- 
me écrivit alors son adresse sur une petite 
feuille volante, qu'elle remit ensuite au témoin. 
Elle ajouta : « Aussitôt que vous aurez re- 
cueilli les renseignements que nous voulons, 
avertissez-moi par lettre et je viendrai mol- 
même tes prendre ». 

Ledorze affirme qu'il ne donne jamais les 
renseignements en question. 

prochain. 

L'exposition du travail 
de Lille, le 15 Novembre 
Une réunion de la Commission Départe- 

mentale de l'Enseignement Technn.-e a eu 
lieu lundi S 14 h. 30 & la Préfecture du Nord 
sous la présidenc de M. Gadenne, Inspecteur 
Départemental de l'Enseignement Technique. 

Une exposition Départementale du Travail 
aura lieu le 15 novembre S Lille. Elle sera 
préparatoire a la grande exposition nationale 
qui se tiendra 4 Paris en lanvier 1929. A cette 
dernière seront envoyés les meilleurs travaux 
des expositions départementales      • 

D'ores et déjà on peut dire qu'à l'Exposi- 
tion Départementale du Nord, l'industrie Tex- 
tile sera largement représentée. 

Au cours de la réunion d'hier des Commis- 
sions ont été constituées- Elles grouperont 
patrons et ouvrier». 

Dès maintenant les candidats à l'Exposition 
peuvent se faire inscrire a la Préfecture du 
Nord, Se Division, 3e Bureau. 
■" '     i ■ «M»       ■       I IM 

UNE GREVE GENERALE 
DANS LA REGION 

DETOURNAI 
Une grève générale a éclaté, hier matin, 

dans les carrières et les cimenteries de la ré- 
gion de Tournai 

Le chômage est complet Les ouvriers récla- 
ment une augmentation de salaires. 

Des négociations qui avaient été entreprises 
n'ont pas abouti. 

La terrible querelle 
de deux tisserands 

aux Bois-Blancs à Lille 
IX COUTEAU A LA MAIN, L'UN D'EUX 

ATTAQUA SON ADVERSAIRE MAIS 
S'ECROULA ASSOMME 

Une querelle. Vite dégénérée an* rixe *fn- 
glante, a mis en émoi dimanche soir, le quar- 
tier des Bois-Blancs, a Lillo. 

Pierre Vap de Genaechte et Alphonse De 
ruydt feiaiet \ deux copains, travaillant dans 
la même usine. On était ami, certes, pourtant 
au fond de son cœur, Alphonse Depuydt en 
voulait que'que peu à Pierre Van dé Genue 
dite, oui exerçait ootnrae lui te métier e« tis- 
faeraPd aux usim Mametz, de gagner davas- 
tar/2lroe lut. son adresse étant-plus grande. 

DIMANCHE, ILS AVAIENT BU.., 
De ••»g-trouV; cette ranc*i».a ^Lait cachée 

Mais, dimanche, étant allés promener enseml 
ble en famille, les deux copains avaient bu 
plr.s que de raison «t la rancune t" Depuydt 
s'extériorisa de telle façon qu'une querelle 
viol   .*• éclata. 

Des gros mots ayant été échangés et lea 
deux adversaire« menaçant d'an venir aux 
mains, on sépara Depuydt et van de Genae. 
ente. 

Chacun, entouré des siens; s'en fat chez 
soi. Alphonse Depuyat, 156, rue des Bois 
Bla:- et Pierre van de Genaechte. quai de 
1 Ou ist, citj Saint-Joseph, n. 13. Comme on le 
remarquera, les deux logés sont éloignée de 
600 mètres. r 

« TU PEUX VENIR * 
Mais la rancune d'Alphonse Depuydt ne de- 

vai. pas s'en tenir là. 
Pler J Van f Genaechte était rentré chez 

lui depuis dix minutes que, dans la rue, son 
t oopaln A'phonse apparaissait, brandissant 
un couteau et criant « :    * peux venir.   • 

Des voisins prévenaient aussitôt Van de Ge- 
naechte de la présence ie son adversaire 

Affolé   Pierre Van de Genaechte qui était 
occupé a clouer des cages à lapins, sortit por. 
teur du marteau avec lequel il besognait. 

LA LUTTE AU MARTEAU 
ET AU COUTEAU 

Il était a peine dehors qu'Alphonse Depuydt 
lui portait un coup de couteau a la figure, lui 
faisant uns estafilade. 

Van de Genaechte riposta par un formida- 
ble coup de marteau sur le crane, par un coup 
qui étendit à terre son agresseur, assommé 
net. 

A L'HOPITAL 
Râlant, Alphonse Depuydt fut transporté à 

1 Hôr al de la Charité, par ordre de M Deret, 
commissaire de police que l'on avait prévenu 
d'urgence Son état ne laisse pas que d'etre 
grave, car U a fallu le trépaner 

Comme l'on pense, Pierre Van de Genaechte 
a été maintenu A la disposition de la Justice. 
dans la soirée, il a été déféré au Parquet. 

Terrible chute 
de deux ouvriers 

à Tourcoing 
LTJN DEUX A ETE TUÉ 

LAUTRE GRIEVEMENT BLESSE 
Vers 14 h. 1/4, deux hommes de peine du 

pc-ignage de la Tossée, 157, rue de Roubaix, 
MM, Lefebvre Henri, 25 ans, demeurant 93, 
rue Cadeau, à Tourcoing et Buyckx (Belgi- 
que), 19, rue ou Val, blanchissaient un pla- 
fond d'une salie de L'usine. Pour effectuer ce 
travail, ils étalent montés sur un échafaudage. 

Au cours de leur travail, on ne sait com- 
ment expliquer le pourquoi, les deux ouvriers 
firent une chute et tombèrent sur le sol. 

Relevés aussitôt^ Us ont reçu les soins de 
M. le docteur Asrts, qui a relevé au premier, 
lefebvre Henri, des plaies superficielles et 
larges ecchymoses de l'épaule droite des 
avants-bras, plaie du cuir chevelu et commo. 
lion cérébrale. 

Au second, Buyckx Robert, luxation du 
couo> gauche avec fracture du cubitus, frac- 
ture parcellaire de la tête radiale droite, éro- 
sions et ecchymoses du front-«f du, nez. 

Les deux blessés, ont été reconduits ensuite 
à leur domicile. 

Dans la journée de dimanche, l'état ds Le- 
febvre devenant inquiétant, il fut admis 4 
l'Hôpital, a £3 heures en vue de l'opération 
du trépan. Lundi matin, à 8 h. 30, il expirait 
avant d'avoir été opéré. 

En oe qui concerne Buyckx, 11 s'en tirera, 
sauf complications avec une Incapacité de 
travail.de deux mois. 

La première réunion de la 
Chambre départementale 

d,'Agriculture du Nord 
La . Chambre déparleninlale d'Agriculture. 

élu* il y t quelques semaines, sa trairait con- 
voquée, hjer, a la Prélecture pour fia première 
ritoioa. N 

Apres déclaration d'ouvartupa -de la reunion 
par M. l*"Sa«*vu>e général de la Prélecture, 
la présidence Jut prise par M. Lepers, doyen 
d'âge, assiste de M. de Warenguien, le plus 
Jeune membre, comme secretaire. 

11. kape/s prononça le discours d'ouverture, 
dont voici KS principaux  pi 

Un terrible accident d'auto 
près de Bavay 

UNE VOITURE EN FLAMMES 
QUATRE BLESSES 

Dimanche-soir, vers 10 heures, M. Eugène 
Raux. 35 ans, loueur d« taxi, & Maueuge, de- 
meurant à Louvroil, revenait tïe Quiévraln 
(Belgique) avec six voyageurs. Il y avait, ou- 
tre lé conducteur, M. Maurice Delvallée Fer- 
nand Debaise et Jules Courte, tous * trois 
jouours de balle bien connus et M. Nicolas 
Depriester, tailleur à Maubeuge, place d'Ar- 
mes ; son épouse, née Elise Chardron et sa 
Ui-ie-sœur, Hélène Chardron. 

Arrivés tout près de la frontière outre Quiô- 
viain et Bavay, sur le territoire de Fayt-le- 
Franc, M. Raux aperçut, venant en sens In- 
verse, une automobile marchant ^ vive allure 

Soudain, dans des circonstance« encore tn- 
détermirées. un choc terrible se produisit en- 
tre les deux voitures. 

Sous la violence du tamponnement, le taxi 
de M. Raux fut complètement retourné, le ré- 
servoir crevé et, au bout de quelques minutes, 
la voiture était environnée de flammes 

Par bonheur, les trois Joueurs de baue n'a- 
vaient que des contusions légères. Ils s» por- 
tèrent immédiatement au secours des autres 
victimes qui gisaient sous la voiture, trans- 
formée en fournaise, et réussirent à les déga- 
ger. 

M. Raux porte diverses contusions graves 
et brûlures sur le, bras et les Jambes. M De- 
priester n'a que quelques égratignures, mais 
les deux femmes semblent les plus sérieuse- 
ment atteintes. Elles souffrent de brûlures 
graves et on craint de« lésions internes 

Tous les* blessés ont été tran"-3rtés clans la 
nuit a l'Hospice de Maubeuge, 

L'autre auto appartient à M. Cordler. mar- 
brier à Rolsin. 

Une enquête est ouverte. 

LE DISCOURS DU PRESIDENT 
• Après avoir attendu pnrs de H0 IWT*; te pays 

se voit enfin dote d'une Chambre d Agriculture, 
dont la création était réclamée plus vigoureu- 
sement que Jamais par toutes te» groîses et 
pâlîtes associations qui groupent à Irever» la 
France un nombre imposant d'agriculteurs. 

» Il y »-beaucoup h faire et le premier souci 
qui occupera notre esprit sera celui dte faire 
cohnaitre nos désirs'd'étaler nos revendications 
a propos du. tarif douanier en préparation. Eo 
consultant oe grave document, Ü semble que 
l'Agriculture a été traitée un peu en parente 
pauvre dan* la préparation de uet acte Impor- 
tant, vital même pour ses intérêts et que le 
otfficient moyen de protection qu'on lui attri- 
bue fait triste mine vis-a-v* de celui qui est 
prévu en faveur du commerce et d l'industrie 
Or, il faut, pour que la France vive, que son 
agriculture soit prospère. Je me contente d'in- 
diquer ce premier point sur lequel devront 
porter tous vos efforts en l'appuyant de deux 
courtes considérations. 

» Le second point, très court, mais qui se 
porterait S de longs développements, c'est que 
leg Intérêts du commerce, de f'tadwtrie et de 
l'agriculture, sont plus étroitement lies qu'on 
ne le croit généralement, 

• On ne peut pas nier que l'agriculture, avant 
la guerre, s'enlisait dans une espèce de torpeur 
dont les associations agricoles parviennent 
maintenant h peine a la réveiller. Heureusement, 
ce réveil est venu et avec lui de nouvelles aspi- 
rations au bien-être, a ta dignité, a la consi- 
dération. 

• Faites un agriculteur un peu plus à l'aise, 
comme aujourdnui, et il se procurera toutes 
le, machines qui décupleront son travail, aug- 
menteront le rendement général, et c'est ici 
que l'agriculture, le commerce et 1 industrie, se 
rencontreront. 

■ Parlerai-je de la dépopulation des campa- 
gnes, de 1s natalité- en baisse, du logement 
ouvrier au village ? Ces grandes questions, qui 
n'ont pas leur place dans une courte allocution 
comme celle-ci, devront retenir toute votre at- 
tention, vous tâcherez d'y trouver des solutions 
appropriées. » 

En terminant, le président déclara : « Bannis- 
sons de notre sein la politique de parti, souve- 
nons-nous que notre rôle se borne a étudier et 
â promouvoir les intérêts de l'agriculture fran- 
çaise ; oe faisant, nous aurons rendu a la Répu- 
blique le tribut que lui doit tout bon citoyen. • 

LA NOMINATION DU BUREAU 
Ce discours est chaleureusement applaudi. Puis 

ü lut procédé a la nomination du Bureau. 
On sait que la Chambre d'Agriculture du Nord 

comprend 35 membres qui ont été élus, après 
entente entre les principaux groupements agri- 
coles, par 31.000 votants sur 47.000 Inscrits. 

Cest le même esprit d'union qui préside a la 
nomination du bureau. U y a 32 votants. 

Sont élus : Président, M. Hadou (30 voix) ; 
1er vice-président, M. d'Hespel (29 voix) ; 2e 
vice^résidenl, M. Caudrelier, 30 voix : secré- 
taire, M. Outters (29 voix) ; secrétaire adjoint, 
M   Florimond Desprez (30 voix). 

M. Achille Hadou remercia l'assemblée et l'in- 
vita a précéder aussitôt à la nomination de ses 
diverses commissions. 

Gelkss-Ici sont au nombre de 11, lesquelles 
■ont constituées comme suit : 

1. Douanes : Président, M. Lericue ; rapp., M. 
Desprez ; membres, MM. Dufour et de La Gorge. 

2. Itevùion de la loi sur les Chambres d'Aojri- 
cuttnre/ ; Président, AL de Waxenghien ; rapp, 
M. Outters ; membres, MM. Lerfche e^fiûrcnies. 

3. Défense contre les attaques ft l'adresse de 
raarieoltur« : Président, M. deGwriiestor* t rapp., 
M. Desprez ; membres, MM. Tamboise et Macke. 

t. Enseiaoeuient agricole : Président, M. Her- 
reman ; rapp., M. Macke ; membres, MM. Lan- 
Lhier et DelsarL 

5. Transports, routes, electrification, assèche- 
ment, etc... : Président, M. Cantineau ; rapp-, 
M. Duasart ; membres, MM. Cartier et Ver- 
mersch. 

6. Indemnité au fermier sortant et propriété 
cultural« : Président, M. Ghestem ; rapp., M. 
Outters ; membres, MM. Tamboac et Wenaere. 

7. Budget : Président, M. Lericbe : rapp-, M. 
de La Grange ; membres, MM. Lsjiufar et 
Dufour. 

6. Main d'oeuvre t Président, M. Desmares- 
caux ; rapp., M. Belle ; membres, MM. Len- 
tbier et Delbart. 

9. Question« fiscales : President, M. Herre- 
man ;arapp., M. do Warengoien ; membres, 
MM. de La Gorge et Verva. 

10. Elevage : Président, M. Tamboise ; rapp., 
M. Lengrand ; membres, MM. Wemaere et de 
La Gorge. 

IL Horticulture : President, M. Dorctues ; 
rapp., M. Macke ; membres, MM. Lengrand et 

L'assemblée renvoya au bureau rétablissement 
de son règlement Intérieur. 

Après diverses interventions de MM. Macarer, 
de Guillebon, Leriohe, Desprez et Dufour, con- 
cernant la situation, au regard de l'éligibilité de 
certains membres de la Chambre, la question 
fut renvoyée à la (Immission. 

Au sujet du budget, M. d'Hespel nota qu'on 
attend encore le règlement ministériel d admi- 
nistration publique qui doit en fixer les condi- 
tions, de même que le règlement d'adminis- 
tration publique qui doit Ibcer dans les détails 
les rapports des Chambres d'Agriculture et des 

M. Lericbe, président de l'Office agricole, met 
dès maintenant a la disposition de la Chambre 
une somme de 8.000 francs. Tout en remerciant 
M Leriche de cette offre, plusieurs tuembros 
firent remarquer la situation pénible d'une 
Chambre qui doit vivre d'aumônes et insistèrent 
sur la nécessité d'obtenir un budget autonome 
comme celui des Chambres de Commerce. 

L'assemblée décida de demander pour ses 
réunions,  une des salles de la Préfecture. 

Les commissions des douanes, du budget et 
ds la revision de la loi sur les Chambres d'Agri- 
culture, se réuniront mercredi 11 mal, à 11 h. 
Assemblée générale le même jour, a 8 heures. 

La seaynce est levée à 4 heures. 

Nungesser et Coli 
se trouvent-ils 

près de New-York ? 
Oo reçoit de New-York, la dépêche sui- 

vante : 
Nungesser est passé à 16 h. 25 (heure 

locale au-dessus de Newburyport. On 
estime qu'il arrivera à New-York vers 
18 neures. 

L'AVION SIGNALÉ A PORTLAND NE 
SERAIT PAS CELUI DE NUNGESSER 

Washington. 17 h. S3 (heure locale). 
Après la réception d'un rapport officiel an- 

nonçant que l'avion de Nungesser avait été 
vu du coté de us Nouvelle-Angleterre (à Port, 
land et Neuburgport) l'arsenal de Boston a 
«visé le déswrtomont d« 1st Marin« quo oos 
Informations n'avaient pas é*é confirmées et 
que l'avion signalé pourrait être un garde 
AMo «liant à Gloucester. Il parait maintenant 
probable quo t'avlon qui avait été signalé, 
était un garde côte, mais on n'a aucune oertl- 
tud« à oe sujet 

QUEL EST CET HYDRAVION ? 
On mande de Darien (Connectlcutt), qu'un 

hydravion que l'on croit être celui de Pinedo 
aurait ameri dans le détroit de Long-Island, 
un peu avant-midi (heure locale) ; on ne pos- 
sède aucun détail, car un brouillard épais 
plane au-dessus de l'eau. 

L'EMOTION A LILLE 
On sait que prématurément, A la suite de 

nouvelles inexactes on a annoncé hier après- 
midi l'arrivée des deux aviateurs à New-York. 

A Lille, la joie rayonnait iur tous les vi- 
sages. ^ 

Plusieurs établissements arborèrent aussitôt 
te drapeau tricolore en hommage PUX coura- 
geux aviateurs et dans certains cafés on Joua 
la « Marseillaise ». 

A VALENCIENNES 
Dès que Ton annonça que Nungesser avait 

réussi, les habitations furent pavolsées »t pen 
de temps après ■ Jebanne de Flandre • fai- 
sait entendre sa voix pour annoncer aux 
alentours la grande nouvelle. 

La Joie était grande chez les Valenclennols 
D'autre partAta ville a adressé le télégramme 

suivant à Nungesser : 
Nnngesser New-York 

« Enthousiastes félicitations. Vibrants et 
unanimes applaudissements dé cité berceau 
familiaL VILLE DE VALENCIENNES ». 

A DUNKERQUE 
Le raid de Nungesser a passionné toute la 

population dunkerquoise. C'est que Nunges- 
ser a presque droit de cité a Dunkerque. Pen- 
dant la guerre, il appartint à la fameuse es- 
cadrille de Salnt-Pol et plus d'une fols donna 
la chasse aux * Taubc », semant sur la ville 
la mort et les ruines. 

Dès le matin, la foule anxieuse se precipt. 
tait aux nouvelles. Le soir, près de 400 per- 
sonnes se trouvaient Place Jean Sart, atten- 
dant la confirmation de la nouvelle que Nun- 
gesser avait amerri à New-York à th. 10.., 
Plus tard, d'autres dépêches furent publiées ; 
l'inquiétude remplaça la joie. 

Une calme rentrée 
de la Chambre 
cet après-midi ? 

La rentras parlementaire de os jour aéra 
très calme à on Juger par le peu d'animation 
qu'il y avait hier dans tes couloirs de la 
Chambre. 

LJ> si -nco d'aujourtThui commencera par 
l'éloge funèbre de M Burger, député du Haut. 
Rhin et la Chambre a bordera La discussion 
du texte ralanf aux caisses d'avances aux 
communes. 

Disons  encore  que  M    Fernand   Bouisson 
£ résident, l'intention de prononcer une 

rêve allocution pour rendre, au nom d« l'as- 
semblée, publiquement hommage aux deux 
'aviateurs Nungesser et Coli, 

Le Gouvernement s'ass>ciera vraisemblable- 
ment a cette manifestation. 

LES COEFFICIENTS 
DU COUT DE  LA VIE 

Le Ministère du Travail publie le supple- 
ment mensuel (t mai 1927) du bulletin de la 
statistique général de la France et du Servie« 
c* observation des prix. 

Pour -me famille ouvrière de 1 personnes 
vivant en France, tes idtces de dépens«« éta- 
blis par quelques commissions régionales d'é- 
tudes relatives au coût da la vie, base 100 en 
juillet 1914, sont les suivants : 

Parla. — 1er trimestre 1927 : V* »alimentation 
5&4 ; 2° chauffage éclairage, 579 ; 3* logement, 
250 ; 4' Habillement, 565 ; 5* divers. 600 • en- 
semble. 524 

Dijon. — Avril : 1« 710 : 2* 648 ; 3* 21t ï 
4" 554   ; 5' 616 ; ensemble, 816. 

Rouen. - Janvier 1927 : 1' 584 ; 2* 708 2 
8« 260 ; 4« 529 ; 5' 618 ; ensemble, 553. 

REUNION XJfü COMTTE DE LA 
FEDERATION W PERSONNEL 

DES SERVICES PUBLICS 
Le Comité National do la Fédération du 

personnel des Services publics s'est réuni a 
ta C. G  T. 

Les membres du bureau feoTeral de la Corn- 
mission «oeknitivr et le« deiéguos des rég»ons 
gederaiee. quf ont kror *^ge à flou*«.*. Pa- 
ris. Rennes. Limoges,. Bordeaux. Toulouse, 
Cette, Marseille, Lyon, Ueùns et Strasbourg, 
étaient présents. 

L'adhésion de la Fédération au Cartel des 
Services publics a été confirmée unanimement 
et un ordre d i jour s'éievant contre l'affer- 
mage des fabriques d'allumettes a été votée. 

Une délégation devra prendre contact dans 
le plus court delà, avec le groupe parlemen- 
taire de défense de stntérêts des communaux 
tt départementaux, présidé par M. Antonelli, 
afin de lui soumettre la pensée fédérale sur 
ses revendications Importantes pour le per- 
sonnel des Services publics. 

Le Comité décidé que le Congrès National 
bisannuel aur . lieu a Toulouse les 8, 9 et 10 
septembre prochain. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Orafsux.   nuaceux.    avec    éclaircles  ;   queltrues 

averses   öu   orsee»   «pars   suivis   d'amélioration 
rent rarlable.  même  température  mlninium  10*. 

Li terrible crue du Mïssissipi 
UNE LETTRE DE M. LABBÊ 

SECRETAIRE GENERAL DU COMITE 
D'ASSISTANCE AUX R. U 

A H. HOOVER 
M. Labbé. directeur générai de renseignement 

technique, président du comité d'Assistance des 
Régions libérées, œuvre dont l'action sociale n'a 
pas besoin d'être rappelée, vient d'adresser la 
lettre suivante a M. Hoover, fondateur de cette 
œuvre ; 

« Monsieur le Ministre, 
» L'immense et cruel désastre q>ui étend encore 

a l'heure actuekle ses rava'ges en Louisiane, a 
provoqué dans le monde entier un mouvement 
de douloureuse sympathie. 

■ Il n'a cependant nulle part produit une 
émotion plus vive que dans les populations des 
Regions libérées du  Nord-Est de la France,  a 
3ui, pendant la dernière guerre, les Etats-Unis 

'Amérique ont prodigue si ebnerei>$ement les 
ressources materielles et un appui moral non 
moins précieux. 

» Ces populations sont désormais unies a vos 
sToncltoyens par les liens d'une fraternelle pra- 

UN DISCOURS DE M. RENAUDEL 
SUR  LA   REFORME   ELECTORALE 
M. Renaude] a prononce un discours à l'is- 

sue d'un banquet socialiste a Hvères. 
Examinant le problème d'un prochain re- 

nouvellement législatif, le député du Var a dé* 
claré ; • Comment y sera-t-il procédé t Nous 
n'en savons rien encore. La re presentation 
proportionnelle intégrale, telle que la préco- 
nisait Jaurès, telle que le-Parti l'a voulue de- 
puis bientôt £i ans, il n'est que trop visible 
qu'eWe ne sera pas votée » 

M. AlbeU Sarraut nous présente, Kil, uni 
projet de scrutin d'arrondissement. 

Le ministore aurait pour but : celui de bat- 
tre le communisme et po'ir cela son moy i 
serait son projet de scrutin cTarrondissement. 

€ L« meilleurs moyen. S la vérité, de battr« 
la communisme, continua l'orateur, c'est de 
faire une politique sociale hardie. 

« Le communisme sera définitivement écrasa 
s* nous développons définitivement la démo- 
cratie elle-même ». 

I dJL &a- ^>ta*ccLe- b^JtJÙJt ÖX 
[JCCL'Fcavaotv  du^ "TLO^CL. . 

|l4P.«5Ca94rf, 

low d<xuitf^ tüt> eu*»»*. 

troo*- * fut von, w*ei 
lean cm. ^OMUXXASL £*•* I 
ließet, an« e«Juuuxx,cl£ 

tüude. Edles en partagent les bonheurs et les 
malheurs et la d&rc^e des habitants de la 
Louisiane qu'ils sont si bien propsxéb a com- 
prendre, éveille dans toute l'étendue des Re- 
gions libérées, une immense pitié. 

> Le Comité d'Assistance a cru devoir vous 
traduire «es sentiments a la fois en raison du 
rôûe que vous êtes appelé S jouer dans la lutte 
contre la catastrophe et en raison surtout lu 
souwnir si profondément reconnaissant eu« 
vous ont gardé tous ceux qui, pendant la guer- 
re, ont vécu sur les terres envahies. Car la fra- 
ternité américaine, c'est vous qui l'avez incar- 
née et dans le cœur de notre peuple, eUe vuü- 
nue, elle continuera a porter votre nom. 

» Et c'est pourquoi nous vous demandons 
d'être notre interprète et de dire a l'AmeruTUi 
que la France Libérée souffre avec e^e, partage 
soi» angoisse, parte sa» denil« et forme des 
vœux ardents pour que le désastre soit enfin 
limité ei vaincu. 

■ Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'assu- 
rance de notre gratitude et de notre syrnpertriie 
la plus dévouée. • 

E.  LABBE. 
Secrétaire général du Comité aVAssistaneé 

aux Régions  libérées, directeur  général 
de l'Enseignement technique. 
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'une wi 
«V\°UfrEUSE 

3r«nd roman dAvenfur« ^t" <i' 
AIWOUP  p*r  a9uyd«Térww\ond 

DCS  FEL1LLETONS  PRÉCÉDENTS 
La baron  Hooer  .'j Iflruae. apri. avoir con- 

ta» ont anlt au lliitra, lui -ignlfla ton inten- 
te* 4a la laitur eeuta ou tooetnclo. Irene Pom- 

•ame, dminant qua ton amant iwtil aller a» 
[mil al comprenant QUtl Ott riui. « M 
rackaner à futur contre jor aenr. rttoulê ut 
mw « ttnctma La haron M n» i «n eilet au 
Huntlnt au la oartie bat ton plem. Il low., al 
fort tUtt trar.-l... 

. . tortan' tu Carola, n rencontré (avocat oa- 
HHn *<ul toratiollet et fotlro t la conduire la 
lanéomam à Menton avec ea ta lüa... De Lan- 
tern M ttrlfo «mult« on le restaurant ait t a 

1 renase-voue a M mattretee^ 

B était enchanté d« la perapecttv* de 
tout  on aprea-midl da libarté 

Stultment. entre rette agréable protne- 
made et la moment prêtant, 11 T aval plaça 
«cor one explication orageuee a.ac Irène. 

Et on découragement profond loi Tint 
d'une liaison dont chaque )our rendait la 
Chain, plui patan'a. 

Cétalent maintenant, à tous le» Intrants, 
too  reproches,  dee acaoaa daa raarlmlnsr 

N'eûMl pas mieux valu, dans cas cou- 
1 ditions. se quitter simplement et s'en al- 

ler chacun de son côté T 
Cette idée-là l'obsédait depuis quelques 

mois. 
0 y avait dix-huit ans qu'il était l'amant 

de la belle Irene. 
En un pareil laps de temps, une passion 

s'use... 
La fougue sensuelle qui l'avait poussé 

jadis vers la jolie créature était épuisée. 
, Ella viei lissait et les lient de l'habitude, 

si puissants sur certaines natures, n'a- 
vaient ras sur lui un pouvoir assex grand 
pour le retenir. 

Peut-être se mêlait-U aussi à la lassi- 
tude des réflexions que cet élégant gentle- 
man na s'avouait qu'à  peine. 

Irène était ruiné», ou plutôt U avait rui- 
né Irène qui trop éprise pour lui résister, 
avait laissé fondre entre ses mains de 
joueurs une importante fortune. 

On considérait Lausac et U a» considé- 
rant l'il-mème comme un parfait galant 
homme, et 11 eût protesté avec Indignation 
ai quelqu'un eût osé proférer tout haut les 
secrètes pensées qui s'agitaient dans son 
■Mr, 

Mais, tout an sa refusant & an recon- 
naîtra Isa motifs véritables, la nécessité 
d'un» rupture lui devenait de plus en plus 
familière el lui paraissait la sente tolutaon 
désirable 

n Malt leune encore et pouvait songer 
à refaire son existence 

Irène lui avait sacrifié sa situation, ses 
S réjugés mondains, jusqu'à son fils, mais 

lui avait donné de longues année» de via 
a'/ents, promenée au gré de tous les ca- 

dans le plaisir, comme pour rattraper la   se brisait entre eux, mais elle avait les 
nerfs trop secoués pour se dominer. 

Elle reprit, aussi violente que lui : 
 Vous m'aviez Juré, cependant, de ne 

plus toncLar à ces maudites cartes t... 
lis se turent, car le maître d'hôtel s'ap- 

prochait pour prendre leurs ordres. 
Aussitôt qu'il se fut éloigné, elle pour- 

temps perdu- 
Ils étaient quittes, et il n'avait aucun 

remords à avoir. 
Ce fut en faisant ces constatations qu'il 

arriva au testaurant Edward's 
Irans l'attendait au fond de la salle 

éclaboussée de lumière, mais déjà à motié 
vid«, car il était plus d'une heure du ma- 
tin. 

Blême les traits crispés, elle ne quittait 
pas des yeux la porte de la salle, jetée dans 
un tel énervement par cette attente Inter- 
minable, qu'elle perdit tout son sang- 
froid en le voyant entrer. 

— Ce n'est pas trop tôt, fit-elle d'une 
voix tremblant de colère Savez-vous que 
Je suis ici depuis deux heures. Vous anriet 
pu me prévenir I... 

— Excusez-moi, ma chère .si je suis en 
retard .mais j'ai rencontré Bordesolles, le 
grand avocat parisien dont le vous ai déjà 
parlé..., -tous avons bavarde..., le temps a 
passé sans que je m'en aperçoive... 

EUe n» ('écoutait pas et continuait ra- 
geusement : 

— Je parie que vous avez encore joué.. 
— Je suis allé au cercle pour cela. 
— Et perdu... 
— En effet I riposta-t.il négligemment 
Et prenant l'offensive, Il ajouta agressif : 
— Cast tout ce que vous trouvez pour 

m'accueilir ? Cette scène en public T... 
La visage ds la jeune femme prit une 

expression douloureuse. Ce n'était pas la 
première fols que son amant la traitait 
avec cette brutalité seulement jamais il 
n'avait eu ce regard haineux, ni cette 
sécheras*» tranchante dans le ton. 

p/iesa d'un» femme au! sa Jatte njUamaaU.   Ell* fad l'intuition, ma assidue, cnoselda tenus en temn* leajceu* un Ktn »m- Ime fusitu dfil'hèurv 

suivit plus àprement 
— Vous no sembler pas vous rendre 

compte de notre situation... EU» est dé- 
sastreuse, vous entendez T pour ne pas 
dire désespérée... 

Une haut» glace, vis-à-vis d'elle, lui ren- 
voyait son image. 

Elle se vit très belle encore dans la lu- 
mière de la salle, qui ne révélait rien de 
son déclin. 

L'idée de renoncer à son luxe, à ses 
plaisirs, à ses parures, à la vie qu'elle 
menait depuis dix-huit ans, l'exaspéré : 

— Combien avez-vous perdu t interro- 
gea-t-ells ds nouveau. 

— Vingt-cinq mille... 
— Vous êtes donc insensé ? Et le jeu 

vous aveugle-t-il au point de vous faire 
oublier la notion des choses ?... 

— Ma chère amie, ai voua le voulez 
bien, interrompit-Il froidement, noua con- 
tinuerons cette petit» conversation ail- 
leurs... Je na tiens pas à m» donner en 
spectacle ici... Encore un peu de cette Ws- 
que ? Elle est excellente... 

Ils soupalent, comme on exécute une 
corvée et pales, raneta maintenant, pa- 
raissaient deux adversaires prêts à s'af- 
fronter plutôt que deux amants unis par 
un long passe. , 

Mets, maigre son courroux Irèna lavait 

pagnon. des yeux où se lisait cette an- 
goisse das femmes qui sentent que la rup- 
ture aérait pour elles la fin de tout, le 
prélude de l'atroce solitude »t du redou- 
table âge mur. , . 

Dans l'auto qui, une heure plus tard, 
las ramenait à leur hôtel .sa colère cal- 
mée elle se rapprocha câtonement de Ro- 
ger." Mais celui-ci se renfrogna dan» son 
coin boudeur, songeant sans indulgence 
à une petite ride nouvelb quil avait dé- 
couverte, au coin de la bouche de sa maî- 
tresse lorsque, emportée par sa véhémen- 
ce, elle oubliait de se sunSîiller... 

CHAPITRE II 

LA VILLA • MINOU s 

L'auto tilait. rapide, sur l'admirable 
route qui va de Nice à Menton. 

Il faisait une de ces journées de mars, 
ruisselantes de lumières, lourdes de par- 
fums, où la Côte d'Azur semble s'épanouir 
comme une femme en possession de toute 
sa grâce et de toute sa splendeur. 

Entre le scintil'ement bleu de la mer 
et la limpidité radieuse du ciel, les jardina 
étalaient leur floraison. Çà et là se dres- 
sait, harmonieuse la silhouette d'un pin 
parasol. Les montagnes aux lignes pures 
s'enveloppaient d'une poussière d'or.    , 

La beauté unique du pays s'alanguissalt 
dans une douceur ardente oui pénétrait 
d'une joie de tous les sens et donnait en- 
vie de goûter à pleines lèvres ce que 
l'existence peut offrir d'allégresse et de 
bonheur. 

Boger jouissait aveo volunta <U es. enar- 

II respirait à pleins poumons l'air tiè- 
de chargé d'odeurs grisantes et s'emplis- 
sait les yeux de la clarté et de l'éclat du 
jour. 

Il avait l'impression de courir au-de- 
vant d'un destin nouveau et encore 'ndé- 
ci's, mais plein d agréai es  ..romesaas. 

Qu'il faisait bon ae sentir emporté à 
travers ce désor éblouissant aux côtés d'a- 
mis agréable», loin de toutes oe» préoc- 
cupations ordinaires. 

Paul Bourdesollea était vraiment un 
garçon sympathique Quel esprit rare et 
fin I Et comme il le reposait des fêtards 
vides et monotones qu'il rencontrait dans 
les endroits où l'on s'amuse. 

Et sa sœur, cette Jacqueline Aubriot, si 
blonde, si blanche, si gracieuse, si pareil- 
le à une belle fleur de luxe dont on vou- 
drait respirer le parfum I 

Il la regardait à la dérobée et de va- 
Igues rves s'ébauchaient on lui, meilleurs 
encore d'être imprécis. 

Il    avait beaucoup    réfléchi depuis    lai 

V<Sa scène avec Irène au. restaurant avait 
réveillé en lui tous les vieux fermante d» 
rancune amassés contre sa ™a'«"^*»f 

Décidément, U avait assez de cette fem- 
me ruinée maintenant et oui ne »avait 
plu» que ressasser intarissablement des 
plaintes et des récrimination». 

Il n'allait pas continuer à gâcher sot- 
tement sa vte è ses côtés. 

Certes, il l'avait aimée de toute la fou- 
gue de ses vingt-cinq ans : ils avaient vé- 
cu ensemble des momenta de caprice ar- 
dent et magnifique, emportés dans un 
tourbillon de filaisum»    . 


